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Une parcie de la ville ayanc deja

re<fo le Bapcéme ,quelques Maures
fedicieux,qui voyoienc que leur fecte
alloic écre enciéremenr abolie en Efi-
pagne, eáchérenc d'émouvoir les au-
rres ,Se de les décourner de la refo-
lueion qu'ils avoienc prife d'écre
Chréciens , Se de la fidélité qu'ils
avoienc jurée au Roy,qui les avoic
conquis. Ximenés en fie arréeer quel-
ques-uns: ilen mic d'aueres enere les
mains de fes Chapellains, avec ordre
de les carechifer ,Se d'employer rous
leurs foins pour les converrir. Parmi
ces detniers ilfe crouva un Cavalier
de la race d'Abenhamar nommé Zé-
gri, qui par fa naiffance,par fa valeur,
Se par fon efprie méme ,s'écoie aquis
un grand credic auprés du Peuple, Ses'oppofoie de couc fon pouvoir au
progrés des converfions.

L'Archevéque avoic effayé de le
gagner par fes exhorraeions ,par fes
libéralieez Se par fes careffes38c voyant
que tous ces moyens étoient inútiles,
rile fitprendre, Se le donna en gar-
de á Pierre de León,un de fes Au-
móniers,á quiilcommanda de rame-
ar cét efpricfier6cintraitabie,parles



voyesquil jugeroit les plus propres
6c les plus courtes. Cet Ecclefiafti-
que lui propofa d'abord de fe faire
baptifer ,Se d'écoucer au-moins fes
raifons avec pacience 3 mais ne pou-

vane ni l'inftruire,niI'adoucir, ilen-
trepiit de le réduire par le mauvais
traitement qu'il luifit.Ille renferma,

¡le fit coucher fur la dure ,l'occupa
durara plufieurs jours a des offices
bas Se fervils, Se luifitmeteré^ les fers
auxpiez. Toure cette fevérité ne put

le dompter. Enfin,un matin ,foit
'qu'il fot ennuyé de la perfecution

qu'on lui faifoic, foie qu'il fue infpiré
de Dieu ,ce qu'on pera juger par la
vie qu'il mena depuis , ildemanda
qu'on le conduific au grand Alfaqui
des Chrériens 3 c'eft le nom que les
Maures donnoiene a l'Archevéque.
L'Aumónier le mena aXimenés,cnar-

gé de fers, Se rouc défiguré, comme il
écoic. Des qu'il fue en la prefence de
ce Prélae ,ille pria de le faire remec-
tre en libereé, parce qu'il avoic a luí
parler,8c qu'on ne pouvoic faire fond
fur ce que difoic un homme enchai-
né. L'Archevéque ordonna qu'on lui
6tit promptement les fers,6c bláma
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ía fevériré indiferéte dont on avoit
ufé a fon égard.

Le Mame étant en liberté, fe jetta
inconcinenc á genoux, Se fe profterna
concre rerre, puis fe relevara ,ilde-
manda le Bapréme 3 Se declara quela nuic paffée Dieu lui avoic com-
mandé de fe faire Chrécien 3 que fa
converfion éroic fincére Se fidéle 3 Se
qu'elle feroir peuc-éere de quelque
conféquence pour les autres 3 Ce n'eftpas qu'il foit befioin d'autre convertiffiurque de celui-la, ajoüta-t-il en foürianr,
Se en monrranr le Chapellain q-Jj _
1avoit fi mal-traité. Pour reduire ks

*
Maures les plus obftmez, ,Votre Seigneurie h

Xevtrendijfme , na qua les mettre fious la _\
garde de ce Lian, iln'y en aura pas un g
fifiqui ne foit cbrétien en fort peu de''bjours. L'Archevéque l'embraffa avecbeaucoup de joye , luifit donner unnabitr de foye couleur d'écarlate, Se lebapcifa, aprés luiavoir donné lui-mé-me les inftrudiions néceffaires. IIvou-lue étre nommé en fon^Baptéme Fer-
nand Gonzalés ,parce qu'auerefois« avoit fait un combat dans laplai-ne de Grenade ,avec Gonzalés fur-Qommé depuis le Grand-Capitaine,



a qui ilavoit diíputé la vi&oire, tk
dont ilavoit éprouvé la valera tk la
générofité. Ilfcavoit de plus que ce
grand hotnme étoit intime ami de
Ximenés.

Cecee converfion avanca forc le
deffein des Archevéques : car aufli-
tót qu'on apprit que Zégri s'étoit fait
Chrétien,les Maures vinrent en foule'
demander le Baptéme ,Se l'exemple
de cée homme accredicé parmi le
Peuple, déeermina les plus opiniácres
a renoncer a leurs erreurs. Ximenés
le reciñe eoüjours dans faMaifon de-
puis ce cems-lá 3 lui donna des pen-
fions convenables á fa qualicé Se

l'employa dans des occafioris impor-
tantes ,oü ilfit voir non-feulement
un grand courage pour le fervice des

Rois Catholiques, mais encoré un
grand zéle pour la Religión, Se pour
la Foy qu'il avoit embraffée.

L'Archevéque de Tolede voyant

les efprits ébranlez par cét.exemple,
refolut de fe fervir de cette conjon-
fture,pour ¿férruire le Mahomerifme
dans Grenade. Ilfitredoublerks In-

ftruécions ,ilredoubla lui-méme fes
libéralitez ;en forte qu'encore qu'il
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eüc de grands revenus, o¿ qu ilnérS
fervác prefque ríen pour lui,ilne
laiffa pas de s'endeecer pour quelques
années. Plufieurs écoienc d'avis de
laiffer romber infenfiblemenc cecte
Religión, Se de ne pas preffer une af-
faire que le tems acheveroit de lui-
méme. Mais ilrépondoit, que ce n'é-
toir pas la une conduite á teñir dans
les affaires de conféquence ,6c oü il
s'agiffoit du falut des ames3Qu'on ne
pouvoit affez-tót abolir lemal,8c qu'il
fe perdoit un grand nombre d'Ames
par ces ménagemens 3 Que trop de
prudence humaine avoit fouvent en-
tretenu les fauffes Religions 3 Qu'en-
core qu'il ne fallüt point faire de
violence ,ilfalloitavoir de l'empref-
fement, Se que lorfqu'on avoit com-
mencé d'affoiblir une fecce , ilécoit
néceffaire de la détruire entiérement :
parce que les partis affoiblis fe réu-
niffoient plus étroitement ,pour fe
maintenir.
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Ayanc done gagné les Doíteurs Ma-hometans, illeur ordonna de luiap-
porrer rous les Alcorans, Se aueres li-vres de leur do£trine,de quelque Au-
tem qu'üs fuffene, Se de quelque ma-



ITére qu ils rraicaffenc 3 8c aprés en
avoir amafie jufqu'á cinq-mille vo-
lumes, illes firbrüler publiquemenr,
fans épargner ni enlumineüres, niré-
lieüres de grand prix,ni arares or-
nemens d'or Se d'argenr, quelque
priére qu'on lui fift,de les faire fer-
vir á d'aucres uíages ,voulanr effacer
toutes les marques de ees erreurs ,Se
faire oublier autant qu'il- pourroir,
qu'on les eür jamáis fuivies en Efpa-
gne. Ilreferva feulement quelques
livres de Medecine ,dont cetee Na-
ción avoic coüjours éeé crés-curieufe,
qu'il envoya a la Bibliocheque du
Collége d'Alcalá.

Jufqu'á ce jour tout avoic réüfli a
a ce Prélac , Se ilécoic venu a boue
des chores les plus difficiles. Ce n'eft
pas qu'il n'y eut ,méme des gens fa-
ges, qui n'approuvoienc pas qu'il eüt
employé pour la converfion de ces
Infideles ,des moyens qui n'éroient
pas évangeliques. On lui reprefenta
qu'il ne convenoic pas d'obliger par
prefens, ou par concraince de profef-
fer la foy de Jefus-Chrift 3 qu'il fal-
loit la perfuader par la charité 3 &

que les Corniles de Tolede ,dont
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l'autoriré a eré figrande dans l'Egli-
fe,avoienr défendu rrés-févérement
qu'on ne fift aucune violence á per-
fonne pour croire en Jefus-Chrift, Se
qu'on ne recüt á la profeflion de la
Foy, que ceux qui l'auroienc fouhai-
té avec une volonté libre Se fincére,
aprés une mure déliberation. Mais il
fuivit en-cela fon propre coníeil,di-
fanr que c'éroit faire grace á ces ames
rebelles Se pareffeufes ,de les pouffer
dans les voyes de leur falut ,Se que
le bien ne pouvoit étre mieux em-
ployé , qua les gagner a Jefus-
Chrift.

Aprés avoir ainfimoraré fon zéíe ,
ilfit paroítre ía fermeté dans une
renconrre , qui faillita luifaire per-
dre rout le fruir de fes rravaux ,de
fes exhortations Se de fes aumónes.
IIfe trouvoir parmi les Maures, plu-
fieurs deferteurs ou Relaps , qui
avoient abandonné laReligión Chré-
rienne aprés l'avoir embraffée. La
Cour les regardoit comme des Rebel-
les , Se l'Inquifition de la Foy qui
venoit d'étre établie en Efpagne ,
croyoit avoir droit de les pourfuivre
comme coupables. L'Archevéque de
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Tolede eüc ordre de chercher les
moyens de les faire revenir 3 Se les
Inquificeurs Généraux luidonnérenc
cora leur pouvoir, afín qu'il procédác
coner'eux dans les formes du Droir,
8c felón les regles de leur Tribunal.
Ilen ramena quelques-uns par fes re-
moncrances 3 ilexerc^a fur les plus
opiniárres fa jurifdi&ion, les renfer-
manc dans les prifons,Se leur óeane
leras enfans, pour les faire élever dans
la Religión Chréeienne , a laquelle il
croyoic qu'ils appareenoienc par le ri-
ere de l'abjuracion de leurs Peres.

Les Maures, qui n'étoient pas dans
ce cas, forera allarmez, Se craignirent
qu'on ne les traitát généralement
comme ces Relaps. Ils fe jettérent
fur les Huifliers de l'Inquifition Se
leur enlevérenc les prifonniers qu'ils
amenoienr. Ily avoic dans Grenade
un fauxbourg appellé Albaycin ,elevé
par fa fieuaeion au-deffus du refte de
la ville,6c feparé par une muradle,
qui concenoie environ cinq-millemai-
fons. Le Maícre-d'hórel de l'Arche-
véque nommé Salzedo ,écoic alié par
hazard en ce quarrier-la ,avec deux
jeunes hommes de la Maifon. Quel-



f:'?
ques-uns des Habitans de cefauxS^^H
bourg, qui avoienc eü deja des diffé-
rens avec Salzedo ,luidirenr en pafi. Gomen
fanc quelques paroles offenfances :ilde rebj

repliqua avec menaces :on s'échauffa i'fi-
de pare Se d'auere ,Se des paroles onfim'

en vine aux mains. Les deux jeunes kúgm.
hommes furenc cüez Se le Maicre- A' Ro-
d'hócel alloic avoir le méme forc,s'il¿¿"
ne fe fue jeecé dans une maifon ,oüf"14*
ildemeura caché jufqu'á ce que le eu-
mulee foc appaifé.

Cependanc la populace fe fouleva.
L'image de leur ancienne libereé 3
l'occafion de la recouvrer 3 .la haine
qu'ils avoienc corare ce Prélae , qui
avoic convertí plufieurs familles , Se
qui leur vouloic impofer , a ce qu'ils Pe'r-
difoiene, un nouveau joug, íes exci- Ma,tür

coienc á la revolee. La fedkion s'allu- **£ma par couc, Se l'Albaycin fucincon-..i5.
cinene cora en armes. Lebrují paffa Mariis
bien-tót du fauxboug jufques dansla¿5C'4+'
ville. Ceux qm étoient nouvellemem

'*"
convertís , Se qui avoient deffein de
reprendre leur ancienne fe¿ce,8c ceux
qui fouhaicoiene du changemenc ,Se
du defordre dans les affaires , fe li-
guoiene enfemble.Lanuic quiforvint^



Et que les gens de bien fe renfermé-
rent, Se cedérent a la forera qu'ils ne
pouvoienr plus arréter.

Ce Peuple ,ainfiémü, alia rumul-
tuairement inveftir la Maifon de
l'Archevéque, qu'il regardoic comme
incereffé á vanger la more de fes
gens, Se done ilcraignoic le credir Se
la févéricé nacurelle. Peu de jours au-

paravanc on n'entendoit par les rués
que chanfons á fa loüange ,Se l'on.
ne vie que gens armez, qui venoienc
pour fe défaire de luiSe de fes dome-
fciqueSjConcre lefquels ils écoienc irri--
tez. Dans ceece excrérniré couee fa-
Maifon prie les armes Se fe difpofa á
le défendre. Quelque-uns de fes amis.
qui écoienc accourus á fon fecours, le
fuppliérent de fe rirer prompremenc
d'un peril fiévidenc ,6c s'offrirene de
le conduire par des chemins décour-
nez jufque dans l'Allambre , oü le
Comre de Tendille eommandoir..
Mais ils ne purera l'y refoudre. Il¡

procefta que candis qu'il les verroit
en danger ,ilne metrroir pas íá per-
fonne en íureré, Se qu'il demeure-
roit ,pour les confoler 3 qu'en tout?

cas ilmourroit avec. conftance ,Sí
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He feroit ríen d'indigne de fon c™
ra&ére.

sT

Toute cette nuit fe paffa dans une
grande agicacion 3 les ferviceras de
l'Archevéque fe préparoienr á réfiftec
a cecee populace : les uns faifoient
garde, les arares fe reeranchoienr. La
fermeré d'un fibon Maicre leur don-
noic du courage a rous 3 Se l'amour
qu'il avoic pour eux les engageoic á
couc faire pour-fa défenfe. A la poin-
ce du jora,comme le defordre au-
gmenroir ,ce PrélaC fit fi^avoir au:
Comte de Tendille,qu'il étoic cems
d'arrécer ces fedirieux,qu'il leur or-
donnác de pofer les armes ,Se qu'il
cinc fa garnifon prére a couc évene-
menc. Cependanc ilfie venir les Al-
faquis , Se voulue lui-méme parler av
la populace murinée ,qui fuípendk
pour un cems fa forera. Le Comee
de Tendille defeendie dé la Cicadel-
le,Se vine fe rendre auprés de lui,
avec deux Compagnies des Cardes,
8cd'aucres Troupes choifies 3 6c quel-
que ordre qu'on donnáe , quelque
foin qu'on prír d'appaifer ce rumul—
ce, ilne ceffa que dix jours aprés.

Des que Ximenés vie que la Re--*-



bellíon s'échauffoit ,ilcrut qu'il en
devoit donner avis aux Rois Catho-
liques. Comme ilétoit en peine de
trouver un Courrier qui leur portit

A

cette nouvelíe én diligence ,un des
principaux de- la ville,qui lui écoic

María- forc affectionné , luiprefenta unEf-
na hifil. clave Négre d'une fi grande viteffe,
?'#' qu'il faifoic vinec-cinq ou crence
l.íj.c.t 774 .. . o i' ft rlieues par jour, 8c 1allura que íes

de^Ro'r- Leceres feroienc rendués le lende-
íl¿s main,s'il vouloir le dépécher ce jour-
-vid.delli. L'Archevéque faic venir l'Efcla-
Card. V6j mj donne fa dépéche ,lui com>-""'

mande de faire diligence ,d'arriver
Alvar. je jour d'aprés a Seville , oü écoic la
dl'reb. Cora ,de rendre fes Leceres a la Rei-
geflh ne,Se de fe faire incroduire par Al-
xim. ma^an Secrecaire de fes Comman-*•"*• demens. L'Efelave promie de s'aqui-

ter ponctuellement de fa commiflion.
Mais s'étant enyvré plufieurs fois fur
le ehemin , il oublía ce qu'il avoit
promis, 8c n'arriva que le cinquiéme
jour a Seville. Le Roy eependant
avoi recü la nouvelíe du foülevement

"de Grenade. On luimandoit que la
ville étoit perdué 3 que les Maraes
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malheur écoic arrivé par le zele in-
diferec de l'Archevéque de Tolede,
qui avoic voulu les faire Chrétiens
par forcé, Seles convertir ,fans leur
donner le tems de s'inftruire. La per-
te d'une ville qu'il avoic conquife
avec cañe de peine l'affligeoic, Se eous
les Courrifans en murmuroienc avee
lui.

La Reine, prore&rice de ce Prélae,
ne fgavoir ce qu'elle en devoit croire.
Elle écoic furprife qu'il n'eüc rien
écrir pora fe juftifier. L'eftime qu'el-
le avoic pour lui,l'obligeoir á fuf-
pendre fon jugemenr 3 Se comme
elle cherchoic des raifons pour l'ex-
cufer, le Roy lui reparrir brufque-
menc :Voiía done,Madame ,toutes nos Alvar.
Vtcloires ,qui ont conté tant de fiang a Gomef
ÍEfpagne, rüinées en un moment par l'opi- ¿f' '
nútrete &par tindificretion de votre Ar~ xim.
chevéque. Comme ce reproche paroif-l•*•

foir jufte, la Reine le fouffritpaciem- E"¿íW*

mene. Mais elle reconnra qu'ilreftoit%*"
encoré dans le cceur de Ferdinand, vid.del
quelque chagrín de ce qu'elle avoit c*rd.
préferé Ximenés á D. Alonfe d'Ara- Cl*-
gon fon fils , Se ce fot ce qui la cou-
«ha, crés-fenfiblemenr. Elle écrivic Ii7j.j"



mconcinenc a l'Archevéque des Let-
tres remplies de douleur Se de plain-
tes, 8c le pria de luidonner au plü-
•tót, les moyens de le juftifier auprés
duRoy.

Ce Prélat connut alors la faute
qu'il avoit faite de s'étre fervi,dans
une affaire de cette conféquence,d'un
Efclavé-fans intelligence 8c fans hon-
neur. Iln'employa jamáis depuis,
méme dans les petiees chofes , que
des gens fages , Se ildifoic fouvenc,
que rien n'écoie plus imporeanc que
de connoicre par foy-méme les per-
fonnes dont on a deffein de fe fervir,
Se que celui qui dans les adminiftra-
tions publiques choififfoitfans difcer-
nement ceux qu'il employoit, faifoit
fouvent mal fes affaires , 8c n'avoit
qu'a s'en prendre: a fon mauvais.

\u25a051«

choix.
Cependane l'Efclave arriva avec íes

Lettres ,6c les Rois commencérenc a

s'appaifer,8c a reconnoicre qu'il avoic
eü en cecee renconcre ,le méme zéle
qu'il avoic coüjours faic paroícre pour:
leur fervice. L'Archevéque dépécha».
inconrinenc F-Franeois Rüyz, aurre-
íbis,fon Compagnon, pour informe*
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leurs Majeftez de couc ce qui s'étoit
paffé 3 Se pour leur diré de fa part m
qu'il remettroit bientót le Peuple de
Grenade en fon devoir, Se qu'il iroit
leur rendre compte de fa conduite,
auffi-tót qu'il auroit rétabli l'ordre Se
la paix dans cette Ville. Ce Reli-
gieux s'aquita heureufement de ía
commiflion ,Se reprefenra fibien les
peines que fon Maicre avoic prifes
pour la converfion de ces Peuples ,
les dépenfes qu'il avoic faiees ,Se les
dangers qu'il avoir courus , fans y
avoir d'arare obligación ,que celle
que lui impofoic fon proprezéle ,ni.
d'aucre inréréc que celui de la gloire
de Dieu,Se du íervice de l'Ecar £c de
la Religión 3 que la Reine fue tres-
fatisfaite ,Se le Roy méme avoüa
qu'U s'étoit un peu trop háté de blá—
mer un fi fidéle Miniftre.

Enfin l'Archevéque partit lui-mé-
me de Grenade 3 Se quoy qu'il eüc
appris la colere de Ferdinand, Se les
mauvais offices qu'on lui avoit ren-
dus auprés de lui 3 contre l'avis de
fes amis ,qui lui confeilloient de ne
paroitre poinr á la Cour ,que l'orage
ne fot entiérement paffé :ilfo.rencut.



a Seville auprés de Ferdinand 6c
d'Ifabelle. IIles entretint des affaires
de Grenade 3 des moyens dont ils'é-
toit fervi pour la converfion de ce
Peuple , qu'il n'avoit ofé communi-
quer a leurs Majeftez ,de-pera que
par crop de prudence, elles ne s'y op-
pofaffenc 3 Se leur fie connoície qu'ils
pourroienc cirer de grands avaneages
de la fauce que les Maures venoienc
de faire. Sa préfence acheva de diíTi-
per les cabales qui fe formoienc a la
Cour concre lui 3 Se le fuccés de fon
encreprife fue á la fin fiheureux, que
les Rois Cacholiques, bien-loin de le
blámer ,lui fcürem bon g-ré d'avok
ofé cencer une affaire fidifficile. Car
eous les Habieans de l'Albaycin ayant'
écé déclarez criminéis de leze-Ma-
jefté , comme on leur propofa le
choix ou du fupplice . ou du Bapeé-
me, iln'y en eüc pas un feul, quine
demandác d'éere bapcifé 3 Se couc ce
qui reftoir d'Infideles dans les arares
quarriers de la Ville ou dans les
Bourgades voifines ,au nombre de
cinquance-mille , fe rendirera Cré-
ciens prefque au méme-eems.

L'Archevéque. de. Grenade recúc



ávec beaucoup d'affeceion cecee nou-
velíe parrie de fon Troupeau, Se era-
vailla de rom fon pouvoir a ramener
ces Infideles ,qui s'éroienc convereis
plus par craince ou par imitation,
que par inclination tk par connoif-
fance. Comme le travail éroit grand,
Ximenés vine le parcager avec fon
confrere 3 Se rien n'éroic plus édifiane
que de voir les deux plus grands
Evéques d'Efpagne ,cacéchifer eous
les jours ces Ames groffiéres , Se de-
fcendre aux derniers offices de l'in-
ftruftion chrécienne. Ils appellérenc
de eous cóeez des Prédicareurs Se des
Prérres pour leur enfeigner nos My-
ftéres. Ils les accoüeumérenr d'aller a
la Meffe,de voir les cérémoniesde l'E-
glife,Se d'eneendre chanrerles Pfeau-
mes. Quoy qu'ils euffene coüjours agí
deconcere,il y eüc un poinc oü ils fo-
rera d'avis différenr.L' Archevéque de
Grenade pour aecirer ces nouveaux
Chréeiens aux divins Offices,avoir or-
/lonné qu'on recicác en langue vulgai-
re des Lec,ons de l'Ancien Se du Nou-
veauTeftamene qui s'y renconcrenr,8c
permeroit qu'on imprimar les Livres
de la Meffe,8c fur-couc les Epicres,



6c les Evangiles craduics en Árabes.
\

L'Archevéque de Tolede difoicau
,concraire qu'il n'écoie pas á propos
d'expofer au mépris de ces demi-
convercis , les Livres des Sainres
Ecrieures 3 Qu'il falloic leur perfua-
der, Se leur faire goücer la Religión,
avara que de la leur rendre fi fami-
liére 3 Que dans ces fiécles fiéloignez
de la foy Se de la dociliré des pre-
miers Chrériens ,rien ne convenoit
moins , que de mettre indifférem-
ment entre les mains de tout lemon-
de, ces Oracles facrez ,que Dieu fait
concevoir aux ames purés, Se que les
ignorans felón l'Apótre Saint Pierre
corrompem 6c tournent a leur pro-
pre perte 3 Que c'étoit la nature des
pecies eípries de ne pas eftimer ce
qu'ils one coüjours devane les yeux,
6c de revérer les chofes cachees Se
myftérieufes 3 Que les Peuples les
plus fages avoienc coüjours éloigné
des fecrecs de leur Religión le pro-
fane vulgaire, Se que Jefos-Chrift
lui-méme ,qui eft la fageffe du Pere,
n'avoic fifouvent parlé par figures.Sc
par paraboles ,qué pour cacher aux
Troupes grofliéres , ce qu'Ü vouloit

%
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révéler en parciculier a fes Difciples.

IIajoñeoic qu'ü écoic bon de pu-
blier dans la langue du País des Ca-
techifmes, des Priéres , des explica-
cions folides Se fimples de la Doítri-
ne Chrérienne, des Recüeils d'exem-
ples édifians ,Se arares Ecrirs propres
á éclairer l'eíprir des Peuples , Se a
leur infpirer l'amour de la Religión,
tels qu'il avoir deffein de donner au
public au premier loifirqu'il auroit.
Mais que pour I'Ancien Se le Nou-
veau Teftamenr ,oü ilyavoir plu-
fieurs endroirs qui demandoient
beaucoup d'attention , d'inteiiigence
Se de purecé de cceur 6c d'efprir ,il
valoie mieux les laifferdans les crois
langues,que Dieu avoir permis qu'on
eüc comme coníacrées Ira la rece de
Jefus-Chrift mouranr :qu'aurrement
í'ignorance en abuferoit ,Se que ce
feroit un moyen de féduire les hom-
mes chaméis ,qui ne comprennent
pas ce qui eft de Dieu, 6c les prefom-
ptueux qui croyent entendre ce
qu'ils ignorenr. On eüt ditqu'il pré-
voyoir délors J_¿abus que les dernie-
res héréfies dévoient faire des Ecriru-
res. Ceux qni écoienc de l'avis con-
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craire ,eürenc peine á fe relácher la-
deffus 3 mais ilfalluc déferer aux rai-
fons 6c aux remoncrances d'un Pré-
lac , qui donnoic beaucoup de poids
6c d'aucorieé a fes opinions.

Depuis ce cems-la ,Ximenés fut
plus eftimé, Se plus refpeété qu'aupa-
ravanc. La fermecé qu'il venoic de
cémoigner dans les croubles de Gre-
nade, le courage qu'il avoic eü d'aller
erouver les Rois dans le cems méme
de fa diígrace , avoienc donné une
grande opinión de lui.La converfion
d'un Peuple barbare concre rouee ef-
pérance,8c concre les regles ordinaires
de la prudence humaine , fie croire
qu'il avoic de plus grandes vúés que
les arares hommes. Ainfiles Courci-
íans qui avoienc voulu le déeruire,
connurene enfin qu'ils ne pouvoienc
mieux faire que de l'honorer.
Ilne s'appliqua pas moins au foula-

gemenc tk au falue des Indiens qu a
celui des Maures. Le nouveau Mon-
de avoic écé découverc depuis quel-
ques années par l'induftrie de Chri-
fcophle Colomb, fou$>les auípices des
Rois Caeholiques. LeGouverneur,les
Capicaines Se les Soldacs qu'on y
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avoic envoyez ,erairérem d'abord fi
indignemene ces Nacions affujeecies,
qui éroienc d'ailleras fans proreítion
Se fans défenfe 3 que les premieres
nouvelles qu'on en rec,ür , forera les
plainres que quelques gens-de-bien
oférenr en faire. Comme rous ceux
qui paffoienc dans ces país nouvelle-
menc découverrs ,avoienc deffein de
s'enrichir, ils ne fongeoienc qu'á dé-
poüiller ces miferables Se a les rour-
menrer, pour leur faire découvrir l'or
qu'ils avoienc caché ,Se quoy qu'ils
eüffenc ordre de prendre foin de leur
inftru¿tion;*8c de leur donner de bons
exemples ,ils ne penfoienc ni au fa-
luc de ces Peuples, ni au leur.

Ces nouvelles arrivérenc dans le
Cems que Ximenés écoit a la Cour,
6c les Rois le confulcérene fur les
moyens de remédier a ces defordres.
IIleur confiedla d'envoyer des Reli-
gieux qui puffenc inftruire Se édifier
ees Idolácres, Se de leur donner affez
d'aucoricé pour reprimer l'avarice ,6c
la licence des Chréeiens. Illes choifie
luy-méme, Se voulue que F.Franc,ois
Rüyz ,en qui ilavoic beaucoup de
confiance 3 6c deux aucres Religieux



du méme Ordre done ilfe fervoit,
fuffene les chefs de cecee Miflion,
voulane bien fe priver pour l'incérér
de la Religión, du fecours Se des
confolacions qu'il recevoic de ees
hommes ,qui lui écoienc devenus
comme néceffaires. Ilcruc que dans
les affaires qui regardoienc la gloire
de Dieu,on devoie fe dépoüiller de
toute affeícion humaine 3 qu'il ne
falloie envoyer dans ces país éloi-
gnez Se barbares ,que des perfonnes
d'une folide erudición , Se d'une piécé
connué ,Se qu'ilimporróie beaucoup
par qui cecee prendere

'
foy feroie

plancée Se culcivée. L'Archevéque
dreffa lui-méme leurs inftfottions, 8c
leur recommanda fur couees chofes
de crá'vailler avec pacience a l'écablif-
femenr de cecee Eglife naiffance 3 de
précher avec zéle la foy de Jefus-
Chrift a ces Idolácres , d'adoucir
leurs peines aucanc qu'ils pourroiene,
Se de les gagner par leur chariré. Il
fie donner aFran^ois Rüys ,un pou-
voir d'informer concre ceux qui
avoienc abufé de 1'aucorieé de leurs
charges ,tk luiordonna d'arrécer les
violences qu'on faifoita ces Peuples,
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en faifanc punir févéremenc les cou-
pables.

Ces bons Religieux eravaillérent
durant deux ans avec tant de fuccés,
qu'á cerrains jours ils bapriférent
jufqu'á deux-mille perfonnes. IIn'y
eüt que Fran$ois Rüys qui n'ayant
pü s'accoutumer á í'air de ces cli-
mats ,fut obligé de revenir fix mois
aprés ,laiffanr ces Peuples cranquil-
les, Se amenant avec luile Gouver-
neur de la nouvelíe Eípagne ,pour
lui faire rendre compte au Confeil
Royal de fes concuflions ,Se d'autres
crimes dont on l'accufoit. Ilrappor-
ta plufieurs curiolitez, erar 'autres un
grain d'or pefant plus de mille du-
caes ,6c le plus gros qui foir venu
de ce pais-Iá, qu'il donna au Roy 3 Se
un peric coffre qu'il prefenra á Xi-
menés ,oü écoienc des Idoles de for-
mes épouvanrables , fous lefquelles
les Indiens difenr que le Demon leur
apparoíc. Leurs corps écoienc faics de
pecices écailles , ou maules dos de
cerrains poiffons exrraordinaires 3 Se
ce coffre fo garde encoré dansr le
grand Collége de lVniverficé d'Ál-



Les chofes étant ainfi réglées ,Se
tout ayant fuecedé felón les defirs de
l'Archevéque de Tolede ,ilfe trouva
tout-d'un-coup faifi d'une langueur
caufée par les foins qu'il avoit pris Se
les chagrins qu'il avoit eüs a Grena-
de. Ce qui lui donna lieude deman-
der congé a la Reine, Se de fe retirer
dans fon Diocéfe ,oü ilfouhaicoic
depuis long-cems de reeourner. Des
qu'il y fue, ils'appliqua enciéremenc
a reconnoicre , fi la difeipline qu'il
avoic écablie écoic obfervée 3 Se il
crouva couc dans un fi grand ordre,
qu'il en fierendre publiquemene des
afcions de graces a Dieu. Ilfaifoic
preffer les b&rimens de fes Colléges,
6c commencoic á reprendre un peu
de faneé , lorfqu'il fue rappellé a
Grenade par la Reine , á l'occafion
d'une feconde revolee des Maures.
Ily a un peu au deffus de Grena-

de une chaine de moncagnes ,qu'on
appelle Neigeufies ,parce quelles fonc
prefque coüjours couverces de nei-
ges. Elles ne laiffenc pas d'écre habi-
cées , Se dans des valons fpacieux
quelles renfermenc ,ily a des villa-
ges qui coneiennent beaucoup de



_______*wm^^^^^ lj,liv.i. 16<**^^HPeuple. Les hommes y écoienc affez^Haguerris.Ceux qui n'avoienc pas vou- V
lu renoncer á la feto de Mahomec, M
s'écoienc refogiez parmi eux ,refolus Mde mainrenir leur religión,8c de fe M
défendre a la faveur de ces monea- 1
gnes. Pour commencer lera revolee, ZHrit]
ils maliacrérenr quelques Religieux, Am,«i.
qu on avoic envoyez pour les exhor- ArH-cer a embraffer la foy de Jefus-ChrhV"--'-2-?aprés-quoy,ils prirenc les armes. Plu-*1"

'*
fieras bourgades du voifinage fe joi-
gnirenc a eux, Se couee cecee Concréequ on nomme les Roches Vermeilles ,a,
caufe de la couleur que le foleil le-vara leur donne, fe foülevérene pref-
que en méme-cems.

D Cu n

Les Rois Cacholiques apprirentcecee nouvelíe avec beaucoup de cha- -,
grm Se d'inquiérude, parce qu'ils pré-
voyoienr qu'ils auroienc a faire a desgens opiniárres, reeranchez dans deslieux prefque inaccesibles ,oü l'on
avoit perdu plus de monde dans laconquere de ce Royaume. Zegri Sele Gouverneur de Vélez ,quoy-que^,-,

-
convertís eürent ordre de fe ren-2w.üre a Seville auprés de la Reine, par--^.
<e qmls avoient eü beaucoup de'--5'^'



credit parmi ceux de leur Nation, tk
qu'ils auroient pü fe rendre Chefs du
Parti. On donna des Gardes a la
Reine de Grenade Se á fes deux Fils:
car encoré qu'elle eüc écé baptifée ,fa
converfion ne paroiffoit pas fincere,8c
l'on craignoir qu'elle ne pervertít fes
Enfans ,qui écoienc venus, loger de-
puis peu avec elle. La Reine Ifabelle
envoya querir quelques-uns de leurs
Dodteurs ,Se fur couc l'un des plus
confidérez d'encr'eux nommé Edrix,
pour eácher de les gagner par fes ex-
horracions Se par fes careffes, ou du-
moins pour empécher que par leurs
perfuafions ils n'enerecinffenc les au-
tres dans leur revolre.

\u25a07'

Aprés couees ces précaueions,on fie
marcher la Cavalerie, qui écoic dans
l'Andaloufie : on affembla couees les
Troupes des environs 3 Se le Roy
s'éranc mis a la eéce, forc,a lui-méme
les paffages, Se afliégea ces Rébelles
dans leurs reeraices ,les fie accaquei
par plufieurs endroics ,Se aprés di-
vers combaes donnez coup-fur-coup,
oü ilperdic plufieurs perfonnes de

qualicé ,ilfe rendir le maicre de ees
moncagnes , chátia févéremenc la
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rebellion , Se revine á Grenade.

Ceece guerre donna beaucoup de
foin Se de peine. La Reine éroic d'a-
vis de chaffer les Maures de ces
lieux-lá ,Se d'y faire de nouvelles
Colonies, Se le Roy le jugeoit fi né- i
ceffaire, qu'il dit plufieurs fois á fes'
Courtiíans : // feroitplus convenabk pour

*

lefiervice de Dieu,&pour le mien ,qu'ils
°

fortifiint Maures de mon Royaume , que
dy demeurer Chréttens comme ils fiont.Ilsfirent enfin publier un Edit portant
que ceux qui voudroient embrafferde bonne foy la Religión de Jefus-Chrift demeureroient en liberté dans
leurs maifons 3 que ceux qui vou-
droienr conferver la Religión de
Mahomer , fortiroient du Royaume,
8c pafferoienr dans rrois mois enAfrique. On leur fitdonner durantce tems-lá des inflrudions Se des
avertiffemens falutaires , par plu-
!leUpc?err0nneS f9avances 8c pieufes;
« lEdit fot enfuite poníUiellemem
executé.

Aupremier bruir de cecee revolee,
les ennemis de Ximenés publiérenc
que c'écoie une foite de la prendere,« «nouvelkrent leurs plainces con-



ere lui. Ils lui impuroienc eous les
méconcememens des Maraes ,Se eá-
choient d'aigrir encoré l'efprit du
Roy,en lui reprefentant que la cau-
fe de ces malheurs étoit l'indifcrétion
de cercaines perfonnes, qui concre les
formes prefcrires , Se les moyens
communs de la vocación ,avoienc
defefpéré ces Infideles. C'écoiepour
cela que la Reine l'avoic mandé. Il
parcic, Se avanc que d'écre arrivé , il
appric par les leccres de fes amis, que
le Roy avoic reduic ces Rebelles,qu'il
en avoic puni une parcie , Se que le
refte avoic abjuré fa religión , 6c redi
le Bapcéme 6c la foy de Jefus-
Chrift :ce qui luidonna une exrréme
joye.

T-

Zurita

*
S-

L'An
1500.

Cecee vi&oiredu Roy oca aux en-
nemis de l'Archevéque le precexce
qu'ils avoienc de le décrier. Ilarriva

Alvar. a Grenade,8c fue reeü avec beaucoup
Geme^ d'honneur de leurs Majeftez ,qui lid
l.r.. firenc donner un apparrernem dans
TZugen. l'Allambre oü elles écoienc logées,
bles
'

& luí marquérenc toute l'eftime Se
vid.deltoute l'affectíon qu'il pouvoic efpé-
Card. rer. Ilydemeura environ deux mois
X,OT-

avec affez de fancé ;mais comme il
_. T_r »
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paffoie eous les jours á rrairer d'affai-
res ,ou á inftruire les Maures qu'il
avoic convercis,6c a les interroger fur
leur créance 3 ilfe rrouva enfin forc
faeigué ,Se comba dans une grande
maladie. Ses forces diminüoiene vifi-
blemenr. Une fiévre lenre minoir ce
corps fec, 6c excenüé par fes tra-
vaux 3 Se les Medecins voyanc que
leurs remedes ordinaires ne pouvoienc
le foulager ,commencérenc a doueer
de fa guerifon. Les Rois qui en ef-
coiene excrémemem en peine ,l'allé-
renr voir plufieurs fois,Se ráchérent
de le confoler. La Reine fur-tout le
erouvanr dans une figrande foibleffe,
fieappeller les Medecins, Se aprés leur
avoir demandé leur avis, elle leur re-
préfenea que le Palais éeanc fur unehaureur,8c l'apparcemenc qu'on avoit
donnéá l'Archevéque, fort ouvert Se
fort elevé, ilétoit a craindre que l'airne fot trop vifpour un homme auífi
abbatu Se auffi deffeché que lui,Se
qu'il feroit peut-étre bon de lui fai-
re changer de lieu.

Ils répondirent qu'en l'état oü il
«oír ,on pouvoic cerner couees cho-
íes. Cecee Princeffe lui fit incon-
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tinent donner cét avis 5 le priant,
puifque les Medecins le jugeoient
ainfi a propos pour fa fanté ,de fe
faire craníporeer au Xénéralife. C'é-
toir une Maifon de plaifance hors de
l'Allambre rrés-agréable par fes jar-
dins, fes vergers Se fes foncaines, qui
regarde couee la Ville en perípective,
Se dora la vñé s'écend fur une vafte
Se belle Plaine. Les Rois de Grenade
l'avoienc faic bácir, Se ypaffoienr or-
dinairemem lePrincems pour y joüir
dans cecee belle faifon,des plaifis de
la campagne , 8c de la purecé de
l'air.

Ximenés fuivie le confeil de la
Reine ,plus par complaifance , que
par inclinarion. Aufli ne for-il pas
íbulagé dans un féjour fiagréable. Il
y éroir depuis un mois, Se une fiévre
de langueur confumanc infenfible-
mene fes forces,fembloic devoir l'em-
porcer en forc peu de jours. Les Me-
decins avoienc effayé inucilement
tous leurs remedes , Se confeffoient
qu'ils éroient au bout de leur arr. La
Reine le vint voir encoré une fois, 6c
voulut bien luidonner cette dernié-
re marque de fabien-veillance. Com-



du Card. Ximene's.Liv.I. 175;
me iléroic en cecee excrémiré ,une
femme d'affez bonne famille parmi
les Maures ,qui s'éeoic convereie des
premieres, Se qu'il avoic depuis ma-
riée a un de fes Domeftiques, fe erou-
vanc dans fa chambre ,oü quelques- Alvar.
uns de fes inrimes amis raifonnoienr Gome%_
fur fa maladie ,s'approcha d'eux ,Se ie reb'
leur dic qu'elle connoiffoic dans Gre-^; '
nade, des perfonnes plus capables..lt

'

de le guerir, que les Medecins qui le
craicoiene 3 qu'ily avoic fur-rouc une
femme ,qui par la communicarion
qu'elle avoic eüé avec des Medecins
Árabes, Se par fa grande expérience,
erara ágée de plus de quarre-vingrs
ans, avoic appris de rrés-bons fecrecs,
Se fans faignée ni breuvage ,guerif.
foir fouvene des malades defeípérez,
par cerrains baümes qu'elle faifoir j8c
que fil'onvouloic fe fervir de fes re-
medes, ily avoic lieu d'efpérer qu'el-
le rendroic la faneé a l'Archevéque.

La propofirion fue écoucée ,Se le
Prélac y confeneic. Le defir Se l'elpé-
rance de guerir , fone qu'on préee
l'oreille a couc. Ileft aifé de fe dé-
goücer des Medecins, quand on n'en
recoic pas couc le fecours qu'on en



accend. Cecee bonne femme fue ap-
pellée , 6c conduice vers le malade.
Elle luicoucha le pouls, Se reconnuc
foigneufemenc couc l'éeac de la ma-
ladie. Aprés quoy elle dic que le mal
écoic grand ,Se qu'il ne falloic pas
s'éconner que la Medecine ordinaire
n'eür pü le guerir 3 Qu'elle efperoic
pourranr avec l'alTiftance de Dieu,
fous la proretcion duquel écoic ce
grand Homme ,que dans huir jours
elle le gueriroie par le moyen de
quelques fimples ,done elle connoif-
foic la verru3 Qu'elle demandoic pour
couee grace qu'on n'en parlar pas
aux Medecins, qui fe moquenrde
ces perics remedes de femmes, Se qui
réduifene rom a cerraines máximes
de l'arr, avec des cermes fcavans,
done elle n'écoie pas capable 3 Que
ce n'écoie pas qu'elle les craignic ,
écanc affürée de la forcé de fes reme-
des, mais qu'ils ne manqueroienc pas
de la croubler par des queftions in-
uciles, ou de jeceer des crainres Se des
défiances dans l'Ame de l'Archevé-
que 3 Se qu'il imporeoie au malade, Se
á celle qui le eraicoic ,da voir l'un Se.
l'aucre reípric eranquille 3 Qu'au refte
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elle n'ufoic que de médicamens ex-
ternes ,qui ne pouvoient donner au-
cun foupcon , Se qu'elle fcavoit que
le don des guerifons viera de Dieu
Se non pas d'aucune puiffance hu-
maine.

On crouva beaucoup de raifon dans
le difcours de cecee femme 3 Se pour
la coneencer ,on eüc grand foin que
les Medecins ne f-^üffene rien de ce
qu'elle feroir.Elle venoic la nuic dans
la chambre du malade , quand rout
le monde écoic forci,8c le faifoit froc-
eer a loifird'une efpéce d'huile qu'elle
avoic compofée de plufieurs herbes
odoriférances. Le Prélat fe crouva
bien-cóe foulagé, Se le huiciéme jora,
non feulemenc il fue fans fiévre,
mais encoré ilfencic quelque gayecé.
L'envie luiayant pris de fe lever, on
fot furpris de le voir en érae de fe
foücenir. Des qu'il eüc commencé a
reprendre fes forces ,on luiconfiedla
de fe faire poreer fur le rivage du
Darre Se de s'y prornener doucemenr,
parce que l'air y éroic fipur Se fifain,
que de couc cems les malades y ve-
noienc chercher la faneé ,Se fe fai-
foiera méme poreer dans lera lie, fur
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un pecic pone qui eft vers l'Allam-
bre. Aprés qu'il fe fue un peu forrifié,
ils'en recourna chez lui pour y vi-
vre en repos, Se pour s'y récablir en-
tiérement, Se ne fot pas plütót arrivé
a Alcalá, qu'il fe trouva en parfaite
fanté.

Comme fon deffein écoic de rame-
ner en ce lieu-lá,de couees les TJni-
verfirez Chréciennes ,les Leccres di-
vines 6c humaines ,qui avoienr écé
comme bannies dEípagne ,ilencre-
prir d'embellir cecee ville.Ilfie paver
les grands chemins , fécher les eaux
que les pluyes fréquemes avoienc re-
pandués dans cerré plaine,Se reparer
les édifices publics que le cems avoit
rüinez. Ce fot-la que Franc,ois Ferre-
ra Abbé de Saint Jufte ,qu'il avoic
envoyé a Rome ,lui apporca les Bul-
les d'Alexandre VI.6c Jule II.pour
l'éredtion de l'Umverfiré d'Alcala ,
avec couees les graces Se rous les pri-
viléges qu'on pouvoir fouhairer.Leon
X. les augmenra depuis par l'affe-
flionqu'il avoic pour les Leccres ,Se
par le defir d'obliger l'Archevéque,
qui fue coüjours en rrés-grande con-
fidéracion auprés des Souverains Pon-
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rifes, tara a caufe du refpect Se de la
vénérarion qu'il eüc pour le Saint
Siége, qu a caufe des fervices impor-
eans qu'il rendoie aux Papes en di-
verfes renconrres ,comme on verra
dans la forre.

A peine eüt-il demeure quelques
mois a Alcalá que la Reine lui fit
fi*avoir qu'elle avoir convoqué les
Eracs a Tolede,8c qu'elle s'y rendroit
bien-tót. Aprés la mort.du Prince
Michel, les Rois Catholiques avoient
envoyé l'Evéque de Cordoüe en
Flandres ,pour follicirer l'Archiduc
Philippe d'Aurriche de venir incef-
íammenr en Efpagne ,avec la Prin-
ceffe Jeanne leur Filie,prendre pof-
feflion des Royaumes ,qui devoient
leur appartenir. Ils connoiffoient
l'humeur de leur Gendre. Iléroit^
bon,facilé, faipilier, fincére. Ses oc- *

cupacions ordinaires écoienc la chafi-/
fe, ou le jeu. Iln'avoic poinc d'ambi- ;
cion,ni de penfée de s'agrandir, nai-
moir poinc le cravail ,Se ne pouvoit
fouffrir les affaires , Se changeoir de
réfolution a eous momens , felón
les impreflions que lui donnoient
ceux qui foulageoient fa pareffe ,



ou qui abufoient de íá confiance.
Ferdinand Se Ifabelle craignoient

qu'il ne s'accoücumác a cetce vie
molle Se oifive, Se qu'on ne püc lui
faire perdre une habicude oü ilfe fe-
roic endurci. Ils vouloienc le eirer
des mains des Flamans ,qui le gou-
vernoienc, Se s'en rendre les Maieres,
s'ils euffenr pü. Lera grande paflion
écoic de le décacher de l'inclinaeion
qu'ilavoic pour la France, ce qui leur
donnoir une grande jaloufie. Ilsefpé-
xoienc enfin que vivara avec eux il
s'accommodéroic aux mceurs de la
Nación, Se qu'avec le cems ilappren-
droic a regner avec gravieé. L'Arche-
véque de Befan^on qui avoic écé fon
Précepeeur, Se qui confervoic encoré
beaucoup de. pouvoir fur fon eíprir,
joignic fes follicieations a celles des
Ambaffadeurs d'Efpagne, Se le deter-
mina avec beaucoup de peine á ce
voyage,

Ce Prince partic avec ia Princeffe
de Caftille fa femme :ils pafférenc par
la France ,8c forera magmfiquemene
rec.üs a Paris. L'Archiduc pric féance
au Parlemene en qualité de Pair du
Royaume } renouvella tous fes Trai-



tez avec leRoy Loüis XH.8c luí do"
na toutes les marques de foumiflion
Se de reconnoiffance qu'il pouvoic
fouhaicer. Mais laPrinceffe fue fiac-
cencive tk ficirconfpetle en ce poinc,
qu'afliftanc a la Meffe un jour de cé- j
rémonie ,elle ne voulur jamáis pren- ,
dre les piéces de monnoye que le
Roy luifie prefenrer pour aller á l'of-
frande, de peur de reconnoirre fa fu-
perioricé ,Se de faire un a&e de fu-
jeccion. Le Roy Se la Reine de Fran- ¡

ce les régalérenc á Blois quinze jours •

durara , 8c les firenr conduire a la
fronciére avec eous les honneurs ima-
ginables 3 méme avec pouvoir de
donner grace aux criminéis dans.
couees les Villes oü ils paffoienc.

Z.
A,

A.

Ai.

Les Rois Catholiques ayant appris
qu'ils approchoienr de Fontarabie ,
ordonnérent a toutes les Villes de
leur rendre les mémes honneurs qu'on
leur auroir rendus a eux-mémes 3
envoyérenr le Grand Prevóc de l'Hó-
cel 8c le Gouverneur de Bifcaye au
devane d'eux , avec ordre d'exercer
leurs Offices en lera nom ,des leur
encrée dans le Royaume 3 Se pour
cémoigner la joye qu'ils avoienc de



F'leur arrivée ,ils permirenc aux Per-
54fonnes de condición de poreer des
A.habies de foye 3 Se firenc connoicre

que ceux qui voudroient faire des
habies neufs ,leur feroiene plaifir de
s'habiller de couleur : ce qui marque
la modeftie de ces eems-lá. Ils dépu-
térent le Conneftable de Caftille , le
Duc de Najare Se le Grand Comman-
deur de León a Foncarabie, pour di-
re a l'Archiduc Se a la Princeffe,qu'ils
auroienr une exrréme joye de les
voir 3 Se que files -affaires de la con-
verfion des Maures, ne les euffene in-
difpenfablemenc arrécez ,ils fe fe-
roiene avancez pour les recevoir, juf-
qu'á la fronciére.

*
\u25a0(

,1

Ces Princes arrivérene a Foncara-
bie le ig.de Janvier Se pafférenc de-lá
a Burgos. Ferdinand Se Ifabelle firenc
incontinent expédier des Lettres
pour les faire reconnolrre dans Tole-
de héritierspréfomptifde leurs Etats.
L'Archevéque y difpofa rour 3 les
Rois Carholiques s'y rendirent , Se
les Princes en méme rems. Ils furent
re^üs 6c reconnus avec des acclama-
tions exrraordinaires 3 Se l'on cher-
cha tous les moyens de les divertir.
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Parmi eous les diverriffemens de la

Cour , Ximenés fe reciroie ,Se fon-
geoie á des chofes plus imporcames.
IIconfidéroir depuis long-eems que^í
rien n'écoie plus néceffaire aux Ec-G'
clefiaftiques, Se parciculiéremene aux

'
Théologiens , que la leClrae 8c l'in-^
celligence de la Bible ,Se que pour-/
cañe rien n'éroir finégligé par la plü-
parc des DoÉteurs , qui au lieu de
s'appliquer á l'érude des Livres fa-
crez ,s'amufoienr á des fubcilicez Se
a des fpéculacions inueiles. Ilcrut

que cette négligence venoit du peu
de connoiffance qu'on avoit des lan-
gues Latine ,Grecque Se Hebraique,
qui fonr comme le fondemenr des
fciences humaines Se des Lettres fa-
crées. Son deffein étoit de fortifier
les Catholiques contre les anciennes
Herefies Se contre celles qui pour-
roient nairre. On eüc dic qu'il pré-
Voyoic ce qui arriva quelque cems
aprés,qu'il s'éleveroic des efpries vains
Se prefompcueux, qui expliquane les
fainces Ecrirures , felón leur fens ,
croubleroienr l'Eglife de Jefus-
Chrift,Se feroienc valoir leur rémé-
ricé , á la faveur de l'ignorance



qui regnoic alors dans le Monde.
L'Archevéque voyahc done une

grande corrupción de mceurs ,méme
dans les principaux Miniftres de l'E-
glife,craignit que fi l'Homme enne-
mi venoit a femer quelques fauffes
doctrines, par les inrerprecacions ca-
peieufes de l'Ancien ou du Nouveau
Teftamenc , les fimples rien fuffene
ébloüis ,Se les docles ne fuffene pas
capables de les refoeer. Pora ces rai-
fons ilenereprir de faire eravailler a
une nouvelíe edición de la Bible, qui
coneinc ,pour l'Ancien Teftamenc, le
Texce Hebreu, la Vulgaee, la verfion
Grecquedes Sepeanee craduice en La-
ein, Se la paraphrafe Caldaique, avec
une verfion Lacine,afin-qué rien ne
manquát a céc Ouvrage : pour le
Nouveau Teftamem , le Texce Grec
bien corren, Se la Vulgaee. Ilvoulue
qu'on ajoütác un volume d'explica-
tion des termes Se des facons de par-
ler Hébraiques ,extrémement eftimé
par ceux qui ont une grande con-
noiffance de cecee langue.

C'éeoic une enerepnfe rrés-difficile;.
Se qui demandoir un homme auífi
puiüane 8c aufli confiara aue lui. I¿
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fitvenir incontinent les plus hábiles
perfonnages de fon tems, Demetrius
de Crete Grec de nation, Antoine de
Nebriffa,Lopes Aftuniga,Fernand
Pintian , Profeffeurs des langues
Grecque Se Latine 3 Alfonfe Mede-
cin d'Alcalá ,Paúl Coronel Se Al-
fonfe Zamora , rrés-f<;avans dans les
Lettres Hébraiques ,qui avoient au-
trefois profeffé parmi les Juifs , Se
qui ayant été depuis appellez a la foy
de Jefus-Chrift ,avoienc donné des
preuves d'une grande erudición Se
d'une piécé erés-lincére. Illeur pro-
pofa fon deffein, leur promic de four-
nir a rouees les dépenfes , Se leur
donna de bonnes penfions a chácun,
illeur recommanda fur rouees cho-
fes la diligence ,Se leur dic , Háftez,-
vous , mes Amis,de peur-que je ne vous
manque, ou que vous ne veniez, a me man-
quer *, car vous avez, befiin d'une prote-
élwn comme la mienne ,&j'ay befiin d'un

fecours comme le votre. Illes excica fi
bien par fes difcours Se par fes bien-
faics, que depuis ce jora-lá jufqu'á ce
que l'Ouvrage foc achevé, ils ne cef-
férene de eravailler.
Ilenvoya chercher de eous cócez



des Exemplaires manufcrics de I'an-
cien Teftamenc ,íur lefquels on püc
corriger les fauces des derniéres édi-
tions , reftituér les paffages corrom-
pus,8c éclaircir ceux qui íeroiem ob-
fcurs ou douceux. LePape León X.
lui fie communiquer rous les Ma-
nufcrics de la Bibliochéque Vacicane,
loüa plufieurs fois fa magnificence,8c
fa généroficé , tk le confulea méme
dans les affaires les plus imporranres
de fonPonrificar. Ce rravail dura prés
de quinze ans fans ineerrupcion,8c ce
qu'il y a d'éconnanc , c'eft qu'une
longue Se ennuyeufe applicacion ne
laffa pas la conftance de ces fi^avans
hommes ,Se que les grandes affaires
donr Ximenés fue accablé, ne rallen-
tirent pas fon zéle 8c fon affeaion
pour cét Ouvrage.
Ilfit venir de divers País fept

Exemplaires Hebreux manufcrits,qui
luicoütérent quatre-mille écus d'or,
fans compter les Grecs qu'on lui en-
voya de Rome, Se les Latins en let-
tres Gotiques qu'il fit apporter des
País éloignez, ou qu'il fir rirer des
principales Bibliorhéques d'Efpagne,
tous anciens pour le moins de huit-
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cens ans : en forre que les penfions
des Scavans ,les gages des Copiftes,
le prix des livres , le payemenc des
voyages ,Se les frais de l'impreflion,
luicourérenc plus de cinquanre mille
écus d'or, felón la fuppurarion qu'on
en fie alors.

Ce grand .Ouvrage érane achevé
avec cañe de foin,Se de dépenfe ,il
le dédia au Pape León X. foic pour c
luirémoigner fa reconnoiffance ,foic •

parce que eous les Ouvrages qui re- j
gardenr l'éclairciffemene des Ecriru-,
res ne peuvenr écre plus raifonnable- ¡
mene confacrez , qu'au Souverain
Poncife ,en qui réfide la puiffance de

Jefus-Chrift ,Se l'aucoricé de l'Eglife
Chrérienne. Le jour qu'on luiappor-
ca le dernier volume il alia vire le
recevoir 3 Se rouc-d'un-coup levara
les yeux 8c les mains au Ciel : fe
vous rends graces , mon Sauveur fefius-
Chrift,s'écria-c-il ,de ce qu'avant que
de mourir , je voy la fin de ce que j'ay le
plus fouhaitté... Puis fe eournanc vers
fes amis qui écoienc prefens ,Dieu m'a
fait la grace ,leur dic-il,de faire des

chofes qui vous ont paru affez, grandes, &
peut-étre affez, útiles pour le bien public.



mais iln'y en a point dont vous deviei
plütot me féliciter que de cette édition de
la Bibk,qui ouvre ks fiomces ¡aerees ,
d'oh ton puifiera une Théologie plus puré
que de ces ruiffeaux, ou la-plufipart l'al-
loient ebercher. Ce fue en effec comme
un fignal,qui reveilla les eíprirs
pour écudier la Religión,Se pour fe
nourrir de la doctrine des fainees
Ecrieures.
Ilavoic commencé une edición des

ceuvres d'Ariftoce pour les Sgavansj
mais iln'eüc pas la facisfaftion de la
voir achevée avara fa more. Pour em-
pécher les femmes Se les ignorans
de s'amufer á lire des Romans ,ilfit
imprimer a fes dépens des Traitez de
piété, Se des Hiftoires fainees en lan-
gue vulgaire, qui donnoienc des pré-
cepces ou des exemples des vercus
Chréeiennes. Ilen fit diftribuér un
grand nombre , foitaux particuliers,
foic aux Communaucez Religieufes.
Comme les Livres de chara Se de mu-
fique ,écoienc ufez dans la plufparc
desEglifes :de-peur que les loüanges
de Dieu ne fuffene ineerrompués ,il
en fie faire une Edición en vélin done
ilfie préfenc a couees les Paroiffes de
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fon Diocéfe 3 Se pour ne ríen oubliéT
de couc ce qui peuc éere urile au pu-
blic , ilfie compofer des livres d'A-
griculcure ,afín que les Laboureurs
appriffenc a exercer avec foin tk avec
profir, céc Are innocenc ,ueile Se né-
ceílaire.

Pendanc fon fejour a Tolede, ilvi-
fica la Biblioehéque de fon Eglife,
oü il y avoic plufieurs Manufcrirs
venerables par leur anriquieé 3 Se
comme elle écoic dans un lieu mal-
fain, Se mal-propre ,ilrefolur de la
faire bárir magnifiquemenr dans un
bel endroir , Se de la rendre par le
nombre 8c par la curiofiré des Livres,
égale á la Biblioehéque Vacicane.
Mais ilfue chargé depuis de canc
d'affaires qu'il ne puc éxecucer ce
deffein.

Les Archevéques de Tolede éroienc
fi puiffans Se fi confidérez en ce
cems-lá , que ce n'écoie pas affez
pour eux de régler leur Diocéíe , Se
de remplir les fondtions ordinaires de
l'Epifcopac, ils écoienc encoré ap-
pellez a d'aucres Miniftéres, a faire
des expédicions concre les Maures,
a maincenir la paix 6c la rranquilicé



publique ,á foütenir le poids des af-
faires ,á appaifer les féditions Se les
révoltes des Peuples , a porter les
Rois a de loiiables entreprifes 3 á re-
former les abus, Se á proreger les Arts
6c les Sciences ,ce que Ximenés fit
avec plus d'éclat Se plus de réputa-
tion qu'aucun de fes Prédeceffeurs.
Cette autorité dans les affaires Eccle-
fiaftiques Se féculiéres, s'eft diminüée
en ceux qui l'onc fuivi, foic par l'a-
grandiffemene des Rois , foir par la
négligence des Archevéques, foicpar
la naeure des écabliffemens humains,
qui combenc infenfiblemenc dans le
déclin.

9

Plufieurs chofes concribüérene á la
grandeur de Ximenés 3 iljouiffoirde
tout le revenu de l'Archevéché, fans
penfions. IIvivoit fous le Roy Fer-
dinand ,qui regnant á la place de fes
Enfans,fembloit étre plütóe fon Col-
legue, que fon Maicre :de forcé que
comme l'Archevéque avoic befoin du
credic 6c de la faveur du Roy 3 le
Roy avoic befoin du fecours Se des
confiáis de l'Archevéque. De plus,il
eüc de grandes occafions 3 Se ilfe crou-
va avec un eíprit encoré plus grand
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que fa forcune. C'eft par-la qu'il par-
vine á l'adminiftrarion Se a la Regen-
ce de l'Ecae ,avec l'approbarion des
Peuples ,Se fans que les Grands du
Royaume püffenr rien arcencer con-
cre lui.

Pour revenir a la Bibliorhéque de
fon Eglife, comme ü vifitoit lui-mé-
me tous les Livres,afín de fcavoir
quel fecours ilen pourroit tirer pour
fes deffeins 3 il tomba fur plufieurs
volumes anciens, écries en leccres go-
thiques :ce qui lui donna lieude ré-
cablir les Offices Gotbiques ou MozaO-
rabes qui avoienc éeé en figrande ve-
neración dans la Caftille. Les Vifi-
goehs, fous l'Empire d'Honorius, oc-
cupérenr prefque come l'Efpagne.
Comme ilsécoienc Ariens ,ils caufé-
renc canc de defordre dans le culre
méme Cacholique de ce Royaume,
que des cérémonies nouvelles feme-
lara avec les anciennes, on y difoic la
Meffe différemmenr, Se chaqué Egliíe
récieoic l'Office divin,felón les regles
qu'elle s'éeoic faiees. Mais cecee Na-
ciónayanc abjuré I'héréfieparlesfoins
Se les inftruc"cions deLéandrc Arche-
véque de Seville , 6c embraffé la foy

Aiitre-

ment.
Muzá-
rabes.
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Órchodoxe a l'exemple du Roy Ré-
carede :comme iln'y avoic plus de
différence de religion,on commenga a
chercher les moyens d'écablir un cul-
ce régulier Se uniforme ,principale-
menr dans Tolede, qui éroic alors la
VilleRoyale. On affembla a cér effec
un Concile qui fue le quacriéme de
Tolede , oü l'on ordonna que dans
touees les Eglifes, un méme ufage fue
obfervé dans les Priéres pareiculiéres,
dans les Meffes Se les Pfalmodies pu-
bliques. On donna le foin de réglet
céc ordre a Ifidore fucceffeur de Léan-
dre, renommé en ce rems-la pour fa
fainreré, Se pour fa doctrine.

Cecee difcipline dura prés de fix-
vingcs ans, jufqu'á ce que les Maures
ayanc ravagé couc le país ,8c défaic
l'Armée d'Efpagne, fe rendirene mai-
eres de ce Royaume. Dans cecee cala-
micé univerfelle,la VilleRoyale com-
ba enere les mains de ces Barbares,
quipermirene aux Chrériens de vivre
felón les loix de leur Religión.Quoy-
que la pluíparr préferaffenc un exil
voloneaire a cecee fervicude paifible,
plufieurs aimérene mieux leur país,
que leur liberré,accepcérenc la condi-



tion,Se demeurérenc dans la ville,
fous la dominación des Maraes 8e Rafe-
des Árabes. Ces Chréciens á caufe de ric-Ar.
ce mélange forera appellez Mtftarabes, J.°,let-
ou felón d'aucres Aueeurs, MozAarabes_.fi!'
dunom de Moza General des Mau-^J.res Se des Árabes ,done nous avonstf • '.i
deja parlé. On leur laiffa fix Eglifes c-44\
dans lefquelles ils confervérenc prés Sf'de quacre-cens ans céc Office de Saint de Efi.Indure dans cette VilleCapitale ,Se l-*--'-?*dans toutes les autres des Royau-
mes de Tolede , de Caftille 6c deLeón.

>UD' C

Alfonfe VI. ayant depuis reprís,apres un long fiége, la ville de Tole-de lur les Maures, on traita de réelerles affaires de la Religión, d'établircíes Paroiífes,de confacrer des Aucels&de remeceré le Culre Divin dans1ordre 6c dans la décence. Ce Roy
Par le confeil de Richard Abbé de-Saine ViSor de Marfeille, que le Pa-pe avoic envoyé pour récablir la di-?4";
tapluie, eüc deffein d'abolir céc OffiJ*,1*
ce ancien, Se d'incroduire le Romain.»*-La Reme Conftance qui, écoic Fran-Bea'*>ne, accoüeumée aux Ufages de fon,trix*
PWi íbüicitoit encoré c? change- _l¿

''



IfiiñtTcCfAbbé Bernard aufli Fran-

Icois de nación ,nommé a l'Archevé-
Iché de Tolede y confencoic.
| Mais le Clergé , laNobleffe Se le

Peuple s'y oppoférenc , 8c reprefen-
f cérenc qu'ilsne vouloienc pas écre plus
c'fages que leurs Peres 3 Que c'écoit
r*troubler toute la devoción publique,
. que d'en abolir les praciques ? Qu'on

•\u25a0 avoic coüjours plus de refpeft pour
les anciens ufages de la Religon ,tk"
qu'ils écoienc refolus de prier Se d'ho-

inorer Dieu felón les regles que les
'»"• Conciles de leur país avoienc pre.

fcrices, que de faincs Evéques avoient

dreffées 8c qui s'écoiene conferyees
plufieurs fiécles parmi les Infideles.
Les conceftaeions forenc fi grandes
fur ce fujec ,qu'on foc d'avis felón la
groflierecé Se la barbarie de ce retra-

ía, de décider l'affaire par un combar.
Le Roy choific un Chevalier pour
foücenir le partí de l'OfficeRomanv,

le Peuple 6c le Clergé en prirenc un

auere pour défendre le Mozárabe. Ce

dernier demeura vainqueur 3 Se 1on

cruc que la voloneé de Dieu s'ecoic
declarée par céc évenemenc.

Cependant le Roy,laReine 8UAi-

í\u25a09 4
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moncrérenr fi bien que cecee viétoire
pouvoic écre un effec du hazard Se
non pas un ordre du Ciel,qu'il fut
réfolu de remeceré l'affaire á une
épreuve qui foc un jugemene vifible
de Dieu. Aprés des Jeünes, des Prié-
res Se des Proceflions publiques ,on
s'affembla dans la grande Place de la
Ville. On y fir allumer un feu,oü
forera jerrez deux Miffels,un Ro-
main ,l'aucre Mozárabe. Le Roy SelePeuple s'érant mis en priéres ,afín
que Dieu manifeftár fa voloneé , onrapporce que le Romainfuc brülé, 6cque 1'aurre demeura dans le feu fans
recevoir aucurt dommage. Le Roy R
pourcanc perfifta dans fa refolu--'-
eion. IIconfencic qu'on fe fervíc dujMozárabe, dans les anciennes Pa-¿
roiffes de Tolede ,oü couc ce qui re- m
Itoitde ces Familles Chrétiennes qui °_
avoient confervé leur Religión parmi T

les Infideles ,feroit regü comme pa-
roiíTien naturel, de Pere en fils.Mais
H voulut que dans les autres Eelifesde cette Ville8c de tout fon Royau-me ,on fit foffice felón l'fjfage de«•orne 6c de France , quelque répu-



ié-9P^ñcéquy eulienr les Peuples. De-

la vine ce proverbe : Les Loix vont ou

les Rois veulent. Ces Races venanr a
manquer peu-a-peu ,Se les Paroiffes
fe crouvanc deferees , on y míe de
nouveaux paroifliens ,Se par confe-
quenc le nouvel Ufage de l'Eglife,en
forcé qu'on fe conceneoic d'y chancee
laMelle a cerrains jours de Fefte, fe-
lón la coücume ancienne.

Ximenés quaere
- cens ans apres,

s'éeanc faic inftruire de cecee affaire,

ne voulue pas laiffer perdre la me-
moire ,ni l'ufage de ces fainees céré-
monies ,infticuées par des Saines , 6c

approuvées par des Conciles. Ilexa-

mina comes chofes 3 6c comme ilai-
moit les traditions anciennes ,ilprit
foin de rétablir cét Office. Ilemploya
le Dofteur Ortíz Chanoine de l'Egh-
fe de Tolede , Se deux autres de la
méme ville, verfez dans cette forte
d'érudirion ,6c fit faire une édition
des Breviaires Se des Miffels Mozá-

rabes , done ildiftribüa une infinite
d'exemplaires 3 Se de peur que le

tems ne fit perdre une fi fainte ínfti-
tution,ilfonda dans l'Eglife Cathe-
drale de Tolede , une Chapelle ma-
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gnihque pour treize Précres,á ía chaS
gequ'üs diroient tous les jours la
Meffe, Se feroient I'Officeá la manie-
re des Mozárabes.

En ce méme-tems ,un Citoyen de
Tolede d'une condition mediocre ,
mais d'une grande charité , nommé
Jeróme Madrit, avoit entrepris de Alvar;
loulager les pauvres Se les malades GomíZ
de la ville, d'aflifter les veuves Si les def.ehm
orphelins , 6c d'exercer roucé forte§£
d'ceuvres de mifericorde. Comme U.
l'Archevéque s'informoir foigneufe-
menr des affaires de laVille,Se des
mceurs méme des parriculiers , ilfit
appeller ce bon Homme , Se aprés
avoir reconnu par les encreriens qu'il
tutavec lui, fa devoción Se fa charité,
il l'encouragea á perfevérer dans ces
pieux exercices, l'affüra qu'il laflifte-
roic de fes confeüs, de fon aucoriré Se
de fon argenc ,dans couees les ren-
conrres 3 Se lui donna d'abord mille
écus pour les pauvres._ Jeróme redoubla fa chariré, quandd fe vir ainfi appuyé.Il affembla quel-
ques-uns de fes amis qui s'engagérent
avec luia fecourir les pauvres hon-ceux, dans les néceflicez publiques,



ovtpárcículiéres. Ximenés qui voyoit
avec joye les fruics que produifoit
leur piété, les exhorta a s'unir en-
femble , leur donna des réglemens
pour la conduite des Hópitaux , 8c
pour la diftribution des aumónes, Se
leur mic enere les mains des fommes
tres - confidérablesl La fechereffe
ayanc cecee année-lá, caufé une gran-
de difecee de vivres Se beaucoup de
maladies ,illeur donna quacre-mille
muids de ble,a diftribufr au Peuple.
IIfie employer en aumónes 6c en re-
medes vingc-mille livres ,Se neuf
cens muids de ble qu'il continua de
donner prefque eous les ans aux
Pauvres. Enfin, pour accomplir eous
les devoirs de la charicé ,ilenvoya
de cems-en-cems Jeróme Se fes Con-
fieres par couc fon Diocéfe, pour faire
élever de jeunes enfans, pour marier

de pauvres filies,pour fecourir les
veuves , pour voir l'écac des Hópi-»
taux ,6c les foürenir par fes libera-

9
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3W?^$4|lj& Endant que Xime-
W^Wf üéss'occupoicainfidans

w WÚiüt Tolede, les Princes laf.
J§£!_|1_!SI|§ fez des divertiffemens

quon avoit effayé de
leur donner, commencérent a íonger
á leurs affaires, 6c a fe rendre chácun
oü les befoins de l'Etat ,Se leurs in-
téréts parriculiers les appelloient.
Ferdinand qui avoic appris que le
Roy de France levoir des Troupes de
tous cócez,adeffein d'accaquer Salfes
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dans le Rouflillon, s'avanga juíqu%
Gironne, pour y affembler un Corps
d'Armée. L'Archiduc Se la Princeffe
l'accompagnérent jufqu'á Aranjués,
6c pafférent de-lá en Aragón pora s'y
faire reconnoítre ,comme ils avoient
fait en Caftille. La Reine s'en recour-
na á Madrid, parce-qu'ils fe devoient
tous raffembler en peu de tems ,Se
qu'il n'y avoit point d'autre ville,oü
ils puliera demeurer plus commodé-
ment. L'Archevéque reprit la route
d'Alcalá , refolu dachever les báti-
mens qu'il avoit commencez , Se
d'employer les fonds deftinez pour
cecee Univerficé naiffance ,qu'il vou-
loie animer par fa préíence 6c par fes
libéralirez.

La Reine Ifabelle ne crouva pas a
Madrid le repos , auquel elle s'éroic
aceendué. Quelques accés de fiévre
qu'elle eür duranc l'Aueomne3la mort
du Cardinal Hurrado de Mendoza,

í 8c celle de quelques autres Seigneurs'
de ía Cour, arrivées coup-fur-courp,
la touchérenr exrrémemenr. La re-
folurion fubite que l'Archiduc prit
de s'en retourner en Flandres ,Se de
paffer par la France ,lui donna aufli
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un grand chagrín. Ce Prince venoit
de perdre par íes maladies qui cou-
roienr alors fes plus fidéles ferviteurs,
entr'autres

*l'Archevéque de Befan-
con, qu'on luiavoit donné pour fon
Confeil, Se qui par fa prudence Se fa
probité ,avoit feu fe faire aimer de
lui,en le gouvernant. Ils'imagina
facilement que l'air dEípagne étoit
mal-fain38c on luiperfilada qu'ayant
été reconnu pour fucceffeur de ces
Royaumes ,iln'étoit plus á-propos
qu'il y demeurát fous la tutelle d'un
Beau-pere , 6c au milieu d'une Na-
tion dont 1'humeur ne revenoit pas a
la fienne. On foupqonnoit les Dome-
ftiques qui luireftoienc ,d'avoir eré
gagnez par le Roy de France, a qui il
imporroic qu'il n'y eüc pas beaucoup
d'union enere le Roy Caeholique 8C
fon Gendre. Ilécoic d'ailleurs fire-
bucé des jaloufies imporcunes de fa
Femme ,Se des reproches qu'elle lui
faifoir inceffammenc ,qu'ilrefolue de
parrir, au plus forc méme de l'Hyver,
6c paffa par Madrid pour prendre
congé de la Reine.

Cecee Princeffe le pria de confidérer
que la faifon étoit trop rude pour



un filong voyage 3 Que fa Femme
étoit préte d'accoucher, 6c qu'elle
mourroit de douleur s'il la laiffoit 3

Que l'Efpagne n'avoit jamáis été pai-
fible,quanddes Rois étrangers étoient
venus la gouverner ,fans avoir pris
les mceurs du país 3 ce qu'elle lui
montroit par , l'exemple de plufieurs
de fes Ayeux 3 Se qu'enfin fon hon-
neur Se fa confcience , l'obligeoient
de connoítre l'efprie Se l'humeur des
Peuples , done ildevoie éere le Mai-
cre. Toure la raifon qu'elle en puc ci-
rer, fue que la Flandre écoic fon país
Se í'hérirage de fes Peres 3 qu'ü s'éroit
engagé par ferment aux Officiers qui
l'avoienr fuivi, de les ramener au
plütóe , 8c qu'un Prince devore éere
fidéle á fa parolcM

2-

grand chagrín des Rois Cacho-
liques , écoic que l'Archiduc voulut
repaffer par la France. Ilslui remon-
trérenr ,Qu'il oublioir bien-tót la
grace qu'on lui avoit faite de le dé-
clarer héritier préfomptif de tara de
Royaumes : Que l'Efpagne étoit
fcandalifée de voir qu'il í'abandon-
noit en un tems de guerre 3 Qu'il
s'expofoit fans mérite á de grands
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dangers : Que la perfonne 6c la di-
gnité d'un Prince d'Eípagne nouvel-
lemenr reconnu ,ne devoit pas fe
commettre ainfi : Que c'éroit une
chofe nouvelíe Se inouie,qu'un Fils
allác fe mettre au pouvoir de l'enne-
mide fes Peres :Qu'ilavoit fait affez
de baffeffes en venara ,fans en aller
refaire d'autres : Qu'il n'éroit plus
féant , depuis qu'il étoit devenu le
plus grand Prince du Monde ,d'aller
faire le perfonnage de vaffal Se de fu-
jet du Roy de France :Qu'il fe fou-
vint de qui ilétoic fils, Se de qui il
écoic gendre ,Se qu'il confiderác le
tort qu'il leur faifoir.
-Mais comes ces raifons ne le rou-

chérera poinr. IIrépondir que la fai-
fon éroic mauvaife pour aller par
mer, qu'il les aflifteroic dans leurs
guerres comme un bon fils,quand il
feroir dans fes Ecaes ,Se qu'en paf-
fane, il découvriroie les inceneions
duRoy de France, Se négocieroic une
bonne paix. Les larmes de fa Femme
quine pouvoic vivre fans lui,ne fo-
rera pas capables de l'arrérer. Elle
le conjura de paffer du-moins la Fere
de Noel avec eüe , mais iln'euc pas
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cette complaifance. IIpartit trois
jours avara Noel,Se la laiffa fide-
folée, qu'on craignoit a tous momens
qu'elle n'accouchát avara terme. Elle
oublioit Se fes Parens 8c fes Etats, Se
ne fe fouvenoit que de fonMari,á qui
elle penfoit nuit Se jour.Plongéedans
une continüelle refverie, avec fes re-
gards toüjours fixes ,comme fielle
l'eüt vü devant fes yeux, elle demeu-
roir immobile. Si l'on venoic a parler
de lui 3 alors on eüc dic qu'elle forroic
d'un profond affoupiffemenc. La Rei-
ne fa Mere lui difoir quelquefois
pour la confoler, que la Flore qui de-
voir la porrer a fon Mari feroit bien-
tót prére 3 qu'elle parriroir des qu'elle
feroit accouchée 3 que le Printems
approchoir. ... Certe eípérance la re-
veilloitun peu,puis ,elle retomboit
dans fon chagrín.

La Reine accablée de fes déplaifirs,
fous prérexte de foir le mauvais air,
parrir de Madrid avec elle,Se s'en
alia rrouver a Alcalá l'Archevéque
de Tolede qui feul pouvoir la confo-
ler.Ce Prélar fur fenfiblement touché
de voir le rrifte éeac de la Mere 6c de
la Filie,Ilfitconnoítre a Ifabelle que


